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 La carte et
 le territoire

Hier encore, les élections 
municipales n’étaient 
qu’un minuscule point de 
terre ferme à l’horizon des 
priorités populaires. Hier est 
aujourd’hui et sonne le rappel 
des consciences citoyennes. 
Dans à peine plus de deux 
mois, la Vienne brûlera 
du même feu que toutes 
ses sœurs de l’Hexagone, 
arcboutée sur un choix, 
l’émergence d’un programme, 
la fidélité à un homme. 
Les Municipales sont sans 
doute le scrutin le plus 
ignorant des couleurs 
politiques. On ne peut 
toutefois s’empêcher de 
penser que la « mouture » 
2014 aura une saveur 
particulière. Au double motif 
qu’il s’agit du premier test 
national de la mandature 
hollandienne et qu’il sera 
suivi des Européennes fin 
mai et des Sénatoriales à 
l’automne. En d’autres temps, 
les basculements attendus ici 
et là auraient eu une valeur 
quasi symbolique. Impossible 
à imaginer en cette année 
charnière pour une majorité 
socialiste qui, du Sénat aux 
Villes, du Parlement aux 
Départements et Régions, 
truste tous les pouvoirs. 
A priori, la Vienne et ses 
grandes villes n’auront pas 
un grand rôle à jouer dans 
la redistribution des cartes, 
espérée ou redoutée,  au 
sommet des partis. C’est 
justement cet a priori-là que 
nous sommes impatients de 
vérifier.

Nicolas Boursier
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À la fin de l’année 
dernière, deux femmes 
se sont donné la mort 
en se jetant depuis 
le nouveau viaduc 
Léon-Blum. Comme la 
passerelle avant lui, le 
nouvel édifice sera-t-il 
victime de suicides 
en série ? Toujours 
est-il que le débat 
sur son équipement 
existe bel et bien. 

C’est un sujet que personne 
n’aime évoquer. La chape 
de plomb autour du suicide 

écrase la société tout entière, au 
point de passer sous « silence » 
les événements les plus dra-
matiques. À commencer par 
ces deux décès, survenus les 
16 novembre et 29 décembre 
derniers, à hauteur du nouveau 
viaduc Léon-Blum. Dans le deu-
xième cas, la désespérée d’une 
cinquantaine d’années a ter-
miné sa chute sous les yeux de 
piétons traumatisés. Une jeune 
femme de 25 ans, littéralement 
en larmes, a fait l’objet d’un ac-
compagnement psychologique. 
Encore en travaux, l’édifice fait 
déjà parler de lui, comme la pas-
serelle des Rocs en son temps. 
Un triste air de déjà-vu. Du coup, 
la question liée à la hauteur des 
garde-corps qui ceinturent les 
trois cents mètres de chaussée 
se pose. 
« Ces équipements sont à une 
hauteur réglementaire d’1,40m, 
répond le service communica-
tion de la Mairie. Qui ajoute : 
« De toutes les façons, on ne 
peut pas empêcher les gens de 
se suicider… » Le Dr Jean-Jacques 
Chavagnat est d’un autre avis. 
En 2011, le psychiatre du Centre 
hospitalier Henri-Laborit avait 
écrit à  Alain Claeys pour le sensi-
biliser sur la nécessité d’installer 
des barrières de sécurité sur 
le viaduc. « A l’époque, il ne 
m’avait pas répondu favora-

blement. Pourtant, il me paraît 
indispensable de les mettre en 
place. Même pour une vie… La 
première façon de prévenir le 
suicide, c’est de limiter l’accès 
aux moyens d’action », abonde 
le président du Groupement 
d’études et de prévention du 
suicide. 

« Un vrai sujet »
Dominique Clément a, lui aussi, 
été confronté à l’irréparable, 
en 2013. Deux personnes se 
sont jetées du haut de l’ancien 

viaduc ferroviaire qui surplombe 
Saint-Benoît, la ville qu’il dirige. 
« Nous réfléchissons à l’équiper 
de barrières plus hautes, pour 
prévenir ce type de comporte-
ments, reconnaît le maire. Mais 
c’est très compliqué et cela coûte 
extrêmement cher, 250 000€ au 
minimum. » Le vice-président de 
Grand-Poitiers est d’autant mieux 
placé pour évoquer le sujet, qu’il 
a siégé au sein de la commis-
sion d’appel d’offres du viaduc 
Léon-Blum. « Mais à aucun 
moment nous n’avons abordé 

ce problème, c’est vrai… » Il 
garde pourtant en mémoire cette 
fameuse nuit, où la gendarmerie 
l’a appelé à 3h du matin. « Je ne 
voulais pas laisser mon employé 
seul. C’était très traumatisant. » 
« Les familles, les secours, les ba-
dauds… Tout le monde est cho-
qué lorsqu’un drame survient », 
atteste le Dr Chavagnat. Sylviane 
Thinon la première. Cette Poi-
tevine de 54 ans a perdu son 
frère, en 1998. Il a mis fin à ses 
jours depuis la passerelle. Son 
autre frère aîné a, lui, empê-
ché sa future femme -« ils ont 
eu trois enfants ensemble »- 
de commettre l’irréparable.  
« Du coup, la passerelle des 
Rocs tient une place particulière 
dans mon cœur », témoigne 
Sylviane. En soixante ans de 
service, combien sont-ils/elles 
à s’être jeté(e)s dans le vide ? 
Des dizaines ? Des centaines ? Il 
n’existe apparemment aucune 
comptabilité officielle. Le suicide, 
un sujet définitivement tabou. 

Le viaduc face à la tentation suicidaire 

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Confrontées  à une recrudes-
cence du nombre de suicides 
à partir d’ouvrages d’art, 
Dinan et Brest ont décidé 
d’agir. La sous-préfecture des 
Côtes d’Armor va équiper 
son viaduc d’un garde-corps 
d’1,80m. Coût estimé :  
400 000€. Dans la préfecture 

du Finistère, le pont Schuman 
avait fait l’objet de travaux 
identiques en 2003, avec des 
protections à 2,85m. Plus loin 
de nous, la ville de Montréal 
a protégé le pont Jacques-Car-
tier dès 2005. Dix personnes y 
auraient perdu la vie tous les 
ans, entre 1987 et 2002.  

Brest et Dinan en exemples

Pas encore en service, le viaduc Léon-Blum est déjà confronté au 
fléau du suicide. Comme la passerelle des Rocs en son temps… 
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Un centre commercial 
de 17 000m2 doit voir 
le jour sur la zone des 
Grands-Philambins, à 
Chasseneuil-du-Poitou. 
Mais le projet porté 
par des investisseurs 
privés subit des vents 
contraires. Entre recours 
administratif et fuite 
des enseignes, sa sortie 
de terre se complique. 

Gifi OK, Électro Dépôt KO. Si 
la première enseigne natio-
nale s’implantera bien dans 

le futur « retail » des Grands-Phi-
lambins, à Chasseneuil, la seconde 
a jeté l’éponge à la fin de l’année 
2013. Un nouveau couac dans 
ce dossier déjà très complexe. 
L’agent immobilier en charge 
de commercialiser les 17 000m2 

-dix-huit lots commerciaux- le 
reconnaît, l’opération portée par 
l’EURL Sepic n’est pas un long 
fleuve tranquille. « Le projet a pris 
au moins six mois de retard », 
estime Jacky Brothier. En cause 
notamment, le dépôt d’un 
recours administratif d’une filiale 
d’Auchan, à la mi-2013. 
N’empêche, la réponse favorable 
de la Commission départemen-
tale d’aménagement commercial  
(CDAC), il y a tout juste un an, 
aurait dû mettre l’îlot commercial 
sur les rails. Sauf que l’instruc-
tion du permis de construire en 
mairie de Chasseneuil a duré 
près de six mois, ce qui n’est pas 
extraordinaire vu l’ampleur du 
projet. « Nous l’avons obtenu 
fin décembre », précise Jacky 
Brothier. Qui avance un nouveau 
calendrier de réalisation possible. 
« Le temps de lancer les appels 

d’offres, les travaux démarreront 
à l’été, pour une livraison entre 
mai et juillet 2015, et une ouver-
ture à la rentrée. »

Les Portes du Futur 
repartent
À l’instar du Printemps à Poitiers, 
les noms d’enseignes poten-
tiellement intéressées pour s’y 
implanter circulent sous le man-
teau. Seulement voilà, jusque-là, 
aucune nouvelle signature n’est 
intervenue. Certes, l’environne-
ment commercial des Portes du 
Futur, avec nombre de magasins 
spécialistes de l’aménagement 
de la maison et des vêtements, 
constitue un atout. Certes, la 
zone de chalandise, estimée à  
280 000 personnes, doit faire 
saliver les investisseurs. Mainte-
nant, la surabondance de mètres 
carrés commerciaux peut aussi 

les freiner. 
D’autres sources évoquent l’émer-
gence de nouvelles normes de 
sécurité plus contraignantes 
comme ultime repoussoir. Ce qui 
est sûr, c’est qu’au moment où 
Les Grands-Philambins patinent, 
son grand frère des Portes du 
Futur retrouve des couleurs. 
Les friches au nord de l’allée du 
Haut-Poitou disparaissent une à 
une sous l’effet de l’implantation 
d’une boulangerie à fort trafic et 
d’un discounteur. Reste à donner 
l’impulsion ultime, à savoir créer 
une passerelle entre la Tech-
nopole du Futuroscope -7 500 
salariés- et la zone commerciale. 
L’idée d’une navette pendant 
la pause déjeuner suivrait son 
chemin. De là à convaincre des 
enseignes nationales du poten-
tiel des Grands-Philambins, il ne 
faut pas pousser ! 

Les Grands-Philambins, 
du retard à l’allumage 

d r o i t  d e  s u i t e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr4/9
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Le projet des Grands-Philambins prévoit 
l’implantation de dix-huit enseignes. 

L’accès 
en questions
S’il est acté que la zone 
d’activités des Grands-Phi-
lambins est une réserve 
foncière sur laquelle tout le 
monde compte, une autre 
problématique devra être 
réglée par les décideurs : 
l’accès au site et la proximité 
entre les enseignes de l’allée 
du Haut-Poitou et celles à 
venir de l’îlot commercial 
des Grands-Philambins. 
Le projet initial prévoyait 
ainsi un retournement 
des enseignes actuelles et 
l’aménagement d’un giratoire 
d’accès à la zone par le Nord. 
Près de trois ans après ces 
premières préconisations, 
rien n’a bougé. D’abord parce 
que l’opération coûte cher, 
ensuite parce que les plus 
anciens commerçants ne 
voient pas d’un bon œil une 
entrée dans leur magasin  
« dos » à la RD910. La circu-
lation à pied et en voiture sur 
la zone des Portes du Futur 
restera donc problématique 
tant que les aménagements 
adéquats n’auront pas été 
réalisés. Lors des Assises 
du commerce, en 2010, le 
cabinet parisien Obstand 
avait déjà pointé du doigt 
les freins au développement 
commercial du Nord de 
l’agglomération. 
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L’Estacade de la Folie  
à pleine vitesse
Les équipes de Coséa vont 
procéder, de ce mardi à 
samedi, à la pose nocturne 
des poutres de l’Estacade 
de la Folie, au-dessus de la 
RN147. Des déviations et 
fermetures ponctuelles des 
bretelles RN147/RD910 sont 
à prévoir sur cette période, 
de 19h30 à 7h du matin. 
Jusqu’à jeudi, un basculement 
de la circulation à deux fois 
une voie sera opéré sur l’axe 
Limoges-Nantes. Il en sera 
de même, de jeudi à samedi, 
dans le sens inverse.

Conférence 

Histoire de la pensée 
stratégique
L’institut Jacques Cartier met à 
l’honneur son vice-président, 
Bernard Pénisson, à l’occasion 
de la sortie de son livre  
« Histoire de la pensée stra-
tégique ». Une conférence est 
proposée, de 18h à 20h, jeudi, 
à l’amphi Gaston-Morin, 62, 
rue Jean-Jaurès. Entrée libre.

Solidarité
Loto pour le Mali 
à Mignaloux  
Citoyens Solidaires sans
Frontières organise, le 
samedi 8 février à la salle 
des Magnals, un loto dont les 
bénéfices seront entièrement 
reversés au Mali et, plus 
particulièrement cette année, 
au forage de deux puits. 
Vente des cartions à partir de 
19h (2€ l’unité, 10€ les six, 
15€ les dix). Lots : tablette 
tactile Windows 10 pouces 
avec clavier détachable, 250€ 
en bons d’achat, deux repas 
complets aux Orangeries… 

Véritable star 
outre-Atlantique, 
l’hypnotiseur Messmer 
vient d’entamer une 
tournée de deux mois 
en France. A chacun 
de ses « shows », le 
« fascinateur » endort 
et manipule des 
dizaines de spectateurs. 
L’hypnose, simple 
divertissement, thérapie 
scientifiquement prouvée 
ou véritable danger ? 
Éléments de réponse. 

« Fixez un point sur le mur et 
ne le quittez pas des yeux. 
Concentrez-vous sur ma 

voix, sur le bruit de votre res-
piration… Peu à peu, les objets 
autour de vous deviennent flous. 
Vous sentez que vos paupières 
sont lourdes et vous fermez les 
yeux…  » Grâce à ces quelques 
phrases, Guillaume Rolland, hyp-
notiseur à Poitiers, est capable 
de plonger ses clients dans un 

«  état hypnagogique  », ou de 
«  semi-conscience ». Nul besoin 
de pendule ou de gestes gran-
diloquents. Sa méthode est bien 
moins spectaculaire que celle 
de Messmer, dit «  Le Fascina-
teur ». Dans ses one-man-shows, 
l’artiste québécois endort des 
dizaines de sujets. Les cobayes 
obéissent à toutes les injonctions, 
même les plus farfelues, comme 
imiter les pleurs d’un bébé ou 
singer l’orang-outang…
« Nous n’exerçons pas le même 
métier, assure Guillaume. J’utilise 
l’hypnose à but thérapeutique 
avant tout.  » Le diplômé de 
l’Institut Centre France hypnose 
ericksonienne reçoit ses clients 
dans son petit cabinet et non 
pas sur scène. Plutôt que de les 
tourner en ridicule, il tente de 
leur venir en aide. Les gens le 
consultent surtout pour arrêter 
de fumer, diminuer le stress ou 
perdre du poids.  « Je m’adresse 
directement à leur subconscient. 
J’induis que la cigarette est 
quelque chose de négatif, je crée 

un dégoût.  » Guillaume affiche 
un taux de réussite supérieur à 
75%. « C’est vraiment bluffant ! »

« Attenuer les 
souffrances »
Bluffant. Ce même mot est utilisé 
par les docteurs François Lebrun 
et Jean-François Bonillo. Tous 
deux sont anesthésistes à la 
Polyclinique de Poitiers. Ils ont 
décidé d’utiliser l’hypnose pour 
«  améliorer la prise en charge 
du patient  ». «  Cela permet de 
réduire les angoisses liées à 
l’opération. Elle ne remplace 
pas le produit analgésique, mais 
annihile l’anxiété et la peur. »
En consultation privée, le  
Dr Lebrun soulage les douleurs 
et traite les phobies à l’aide de 
cette technique. « Par exemple, 
je peux demander à un patient 
de visualiser son mal de dos et 
de lui attribuer une couleur. Bien 
souvent, il choisit le rouge. Une 
fois qu’il est hypnotisé, je lui sug-
gère des images blanches, pour 
atténuer sa souffrance… »

Si l’hypnose peut être bénéfique, 
certains s’en servent également 
à des fins crapuleuses. Un phé-
nomène inquiétant se répand 
dans l’Hexagone  : la street-hyp-
nose. En quelques secondes, 
un quidam peut endormir un 
passant pour le détrousser. De 
nombreuses vidéos sur la plate-
forme Youtube enseignent la 
marche à suivre. «  Ces arna-
queurs utilisent ce qu’on nomme 
la rupture de pattern, explique 
Guillaume Rolland. Ils créent la 
surprise, l’étonnement et pro-
fitent de cet instant de confu-
sion pour s’immiscer dans votre 
inconscient.  » Pour donner un 
exemple, lorsque vous tendez la 
main à quelqu’un et que celui-ci 
la retire au dernier moment, il 
crée une rupture de pattern. « Un 
homme s’est déjà servi de cette 
technique pour payer avec des… 
feuilles blanches. » Guillaume se 
veut tout de même rassurant, la 
grande majorité des hypnotiseurs 
ne vous veulent pas du mal. Bien 
au contraire…

Guillaume Rolland utilise l’hypnose 
pour sevrer ses clients du tabac.

s o c i é t é Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

L’incroyable pouvoir de l’hypnose 

7 ICI

du mercredi 15 au mardi 21 janvier 2014                        7apoitiers.fr
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Dans la Vienne, comme 
partout ailleurs, les 
élections municipales 
se dérouleront les 23 
et 30 mars 2014. Les 
électeurs sont appelés 
à renouveler maires et 
conseillers municipaux 
des 281 communes que 
compte le département. 
Contrairement aux 
précédents scrutins, 
vous devrez aussi 
désigner les conseillers 
communautaires. 

Quand ? 
Le premier tour des Municipales 
aura lieu le 23 mars 2014, le se-
cond le 30 mars. Les bureaux de 
vote seront ouverts entre 8h et 
18h. À signaler que vous devrez 
aussi vous déplacer aux urnes, 
le 25 mai, pour les élections 
européennes. Les Sénatoriales 
de septembre, elles, ne concer-
neront que les grands électeurs 
(maires, conseillers généraux…). 

Qui ? 
Ne sont autorisées à voter que 
les personnes majeures, inscrites 
sur les listes électorales. La liste 
électorale fixant le nombre des 
électeurs appelés à participer 
au scrutin entrera en vigueur le 
1er mars, à l’issue de la période 
annuelle de révision des listes 
électorales. 

Quoi ? 
Les électeurs d’une commune 
élisent, pour une durée de six 
ans, les futurs membres du 
conseil municipal, qui désignent 
ensuite le maire au scrutin secret 
à la majorité absolue. La période 
de dépôt des déclarations de 
candidatures pour l’élection des 
conseillers municipaux et des 
conseillers communautaires est 
fixée ainsi : entre le 10 février et 
le 6 mars pour le premier tour, 
les lundi 24 et 25 mars en cas de 
second tour. 

Combien ? 
Le nombre de conseillers muni-

cipaux élus dépend de la taille 
de la commune. Dans la Vienne, 
Poitiers en compte 53 (ville entre 
80 000 et 99 999 habitants). En 
revanche, la plus petite com-
mune de la Vienne, Lauthiers 
(68 habitants), n’en comptera 
que sept à partir de mars 2014 
contre neuf auparavant. 

La nouveauté (1)
Il s’agit évidemment de la 
réforme des scrutins locaux, 
inclue dans la loi du 17 mai 
2013. Celle-ci prévoit un scrutin 
de liste paritaire dans les com-
munes de plus de 1000 habi-
tants et non plus 3 500, comme 
lors des précédentes élections. 
Autrement dit, il ne sera plus 
possible de panacher les listes. 
L’autre grande nouveauté est la 
mise en place d’un bulletin de 
vote à « double détente ». Vous 
élirez désormais les conseillers 
communautaires au suffrage 
universel direct, alors qu’avant,  
ils étaient désignés au sein du 
conseil municipal.

La nouveauté (bis)
Concrètement, chaque bulletin 
de vote comportera, à gauche, 
la liste des candidats au conseil 
municipal et, à droite, celle des 
candidats au conseil d’agglomé-
ration ou à la communauté de 
communes dans les territoires 
ruraux. L’ordre est le même sur 
les deux listes, avec une parité 
obligatoire. 

Le cas d’espèce
Dans beaucoup de petites com-
munes de la Vienne, on ne se 
bouscule pas au portillon pour 
assumer des responsabilités 
publiques. 
Si aucun candidat ne se pré-
sente ou qu’aucune liste  
« complète et valide n’émarge », 
le législateur a prévu de  
« créer une délégation spéciale 
qui remplira les fonctions de 
conseil municipal jusqu’à ce que 
des élections partielles soient 
organisées, afin de constituer 
un conseil municipale ». Le délai 
maximal est de trois mois.  

Scrutin, mode d’emploi

p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Des chiffres 
et des lettres 
281. Soit le nombre de 
communes du département 
de la Vienne. 

68. Comme le nombre 
d’habitants de la plus petite 
commune de la Vienne, 
Lauthiers. 

88 000. Comme le nombre 
d’habitants de la plus grande 
commune de la région, 
Poitiers bien sûr. 

84. Soit l’âge du plus vieux 
candidat déclaré pour le 
moment. Il s’agit d’Yves 
Deschamps, chef de file de la 
liste « Mieux Vivre », à Civray. 

49. Moïse Baudiffier est 
élu à Saint-Secondin depuis 
quarante-neuf ans. D’abord 
simple conseiller munici-
pal, il a accédé au poste de 
maire en 1971. Mais il ne 
se représentera pas en mars 
prochain… 

104 446. En euros, il s’agit 
du montant des dépenses 
électorales autorisées par 
le législateur dans une ville 
comme Poitiers. En cas de 
second tour, la somme peut 
atteindre 142 895€. Le code 
électoral prévoit un rembour-
sement maximum à hauteur 
de 47,5%, à condition que le 
candidat atteigne au moins 
5% des suffrages au 1er tour. 
Seules les communes de 
plus de 9 000 habitants 
sont concernées soit, outre 
Poitiers, Châtellerault et 
Buxerolles. 

130 372. Soit le nombre 
d’inscrits dans les communes 
de plus de 3 500 habitants 
lors des Municipales de 
2008. On connaîtra le chiffre 
de 2014 dans quelques 
semaines. 

                        du mercredi 15 au mardi 21 janvier 20147apoitiers.fr
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Candidat à un deuxième mandat, le maire sortant 
Alain Claeys partira avec les faveurs des pronostics. 
D’autant plus que les communistes, qui avaient 
initialement voté en faveur du rassemblement 
sous la bannière Front de Gauche, lui sont restés 
fidèles, comme quelques écologistes et person-
nalités à la gauche de la gauche. Mais contraire-
ment à 2008, le député de la 1re circonscription 
de la Vienne aura du mal à être élu dès le 1er tour. 
Car à gauche, Europe-Ecologie Les Verts, le Parti 
de Gauche et le Nouveau parti anticapitaliste ont 
réussi à se fédérer autour de Christiane Fraysse. 
A signaler aussi la liste Lutte Ouvrière de Ludovic 
Gaillard. Sur l’autre partie de l’échiquier politique, 
trois listes se disputeront le leadership de la droite : 
celle emmenée par Jacqueline Daigre (UMP-UDI), le  
« Notre Parti c’est Poitiers » d’Eric Duboc et le Ras-
semblement Bleu Marine d’Alain Verdin, très discret 
jusque-là. Bref, les voix devraient se disperser… 

Résultats en 2008  (1er tour)
Alain Claeys (PS, 54,52%), Stéphane Braconnier 
(UMP, 21,06%), Philippe Mahou (Modem, 16,45%), 
Maryse Desbourdes (NPA, 6,24%), Ludovic Gaillard 
(LO, 1,74%).

Tour d’horizon des enjeux
p o i n t  c h a u d Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Poitiers

Ira, ira pas ? Ira finalement. Jean-Pierre Abelin est officiellement 
entré en campagne ce week-end, le maire sortant passant à l’of-
fensive dans les colonnes de la presse locale. À gauche, Michel 
Guérin a su faire l’union autour de son nom. L’ancien Premier ad-
joint de Joël Tondusson a convaincu le PC, le PRG et les Verts de 
le suivre dans sa reconquête de la ville. Le… Figaro cite d’ailleurs 
Châtellerault comme l’un des bastions prenables par la gauche 
en mars 2014. Le FN y jouera les arbitres.

Résultats en 2008 (2e tour)
Jean-Pierre Abelin (Majorité centriste, 44,71%), Joël Tondusson 
(Union de la gauche, 37,96%), Gilles Michaud (Divers gauche, 
17,33%).

Châtellerault

Peut-être la commune du département où les débats 
sont les plus vifs, notamment sur les réseaux sociaux… 
Trois hommes se disputent la gouvernance de la troi-
sième ville de la Vienne : Alain Barreau, ancien adjoint 
à la Citoyenneté entre 2008 et 2012, le candidat divers 
droit Gérald Blanchard et le maire sortant Jean-Louis 
Chardonneau, successeur de Jean-Marie Paratte à la ren-
trée 2011. Le sortant part avec une longueur d’avance, 

même si ses deux challengers ne le ménagent pas une 
seconde. Jusque-là d’ailleurs, Jean-Louis Chardonneau 
s’est bien gardé de répondre favorablement à l’appel au 
débat public lancé par Gérald Blanchard. 

Résultats en 2008 (1er tour)
Jean-Marie Paratte (Union de la gauche, 55,92%), Bruno 
Morceau (Majorité Buxerolles pour vous, 22,97%), Michel 
Martin (Divers droite, 21,11%).

Buxerolles

Il ne s’est pas encore lancé officiellement, 
mais sa candidature ne fait guère de doute. 
Comme en 2008, Elefthérios Benas devra 
ferrailler avec le centriste Joël Dazas et le 
socialiste Pierre Lantier. Mais le conseiller 
général du canton apparaît fragilisé, après 
un mandat chaotique marqué par de nom-
breux conflits avec sa majorité… et Bruno 

Belin, président de la communauté de 
communes. Pourra-t-il garder son siège ? 
Les pronostics sont réservés. 

Résultats en 2008 (2e tour)
Elefthérios Benas (Loudun demain, 
50,44%), Joël Dazas (Réussir Loudun avec 
vous, 34,03%), Pierre Lantier (La gauche 
loudunaise, 15,53%). 

Loudun

A Chauvigny, le maire sortant Gérard 
Herbert ne court pas un grand risque. 
En dépit de son échec aux cantonales 
de mars 2011, le médecin jouit d’une 
bonne cote dans sa ville. D’autant que 
la gauche part divisée dans la bataille 
des Municipales. Pourtant légitime aux 
yeux du Parti socialiste, la conseillère 
municipale d’opposition Sylvie Pailler 

a renoncé. Le seul candidat en course 
à ce jour s’appelle Eric Puisais. Il est 
conseiller municipal depuis décembre 
2012.  

Résultats en 2008 (1er tour)
Gérard Herbert (Liste majorité, 55,36%), 
Sylvie Pailler (Union de la gauche, 
31,56%), Michel Baudry (divers-gauche, 
13,09%).

Chauvigny

Le match de 2008 avait opposé Yves Bouloux à Guy 
Gevaudan… Le duel de 2014 se déroulera avec les 
mêmes protagonistes… et Christophe Cafardy, tête de 
liste des « Rencontres citoyennes en Montmorillon ». 
Il y a six ans, le président de l’Association des maires 
de la Vienne s’était imposé dès le 1er tour, avec un 
score très confortable. Bis repetita ? Rappelons que 
son père Jean-Marie a administré la ville pendant un 
quart de siècle… 

Résultats en 2008 (1er tour)
Yves Bouloux (divers droite, 53,77%),
Guy Gevaudan (Union de gauche, 46,23%). 

Montmorillon

Loudun
6904 habitants

Châtellerault
31 902 habitants

Chauvigny
6838 habitants

Montmorillon
6319 habitants

Buxerolles - 10 007 habitants

Poitiers
87 906 habitants
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Gabriel  Ngadou
42 ans. Médiateur (Adsea, 
Ville de Poitiers, Sipéa-Habitat, 
Logiparc et Vitalis). Titulaire du 
Master II Médiation dans les 
organisations de l’université de 
Poitiers. Éducateur fédéral et 
arbitre officiel de football (Ligue 
du Centre-Ouest).

J’aime :  les contacts humains, 
le football, le karaté, la cuisine 
chinoise.

J’aime pas : le manioc, les 
conflits, la solitude, l’isolement.

Combien, parmi vous, ont déjà parlé de 
la mort et du don d’organe avec leur 
famille ou leurs amis ? Peu, voire très 
peu... Et pourtant ! Lorsqu’on perd un 
proche éligible au don d’organe, le sujet 
s’avère encore plus douloureux que s’il 
avait été évoqué du vivant de la per-
sonne disparue. Et de préférence avec 
elle, pour connaître ses volontés. 
Un ami parisien d’origine africaine a 
appris avec stupéfaction qu’on avait 
prélevé des organes sur le corps de son 
cousin après son décès. Cet acte, qui a 
sûrement contribué à sauver des vies, 
est considéré, dans sa culture, comme 
un sacrilège. Si les croyances de cet ami 
s’opposent à cette opération, il faut pré-
ciser que les grands courants religieux 
dans leur majorité, dont le christianisme 
et l’islam, sont plutôt favorables au don 
d’organe. 
Il y a trente-huit ans, le législateur a 

pris en compte les besoins grandissants 
d’organes et de tissus, en consacrant 
une présomption de consentement au 
prélèvement après décès. Ce consen-
tement peut cependant être renversé 
dans deux hypothèses. 
Dès l’âge de 13 ans, toute personne 
peut s’inscrire sur un registre national 
automatisé, pour exprimer son refus 
d’un prélèvement sur son corps après 
décès. Le médecin est non seulement 
contraint de consulter ce registre, mais 
il doit également s’efforcer, comme 
le stipule le Code de la santé, de re-
cueillir, par tous les moyens, auprès des 
proches, l’opposition au don d’organes 
éventuellement exprimé du vivant.
Il faut au-delà préciser que la carte de 
donneur volontaire n’a aucune valeur 
légale. En France, 95% des organes 
proviennent de personnes décédées. 
Le don est gratuit et ne peut être mon-

nayé. Les organes prélevés sont le cœur, 
le poumon, le cœur-poumon, le foie, le 
rein et le pancréas. Quant aux tissus, il 
s’agit de l’os-cartilage, de la cornée et 
de la peau. 
Si l’homme de la rue ne parle pas de 
don d’organe posthume lorsqu’il est 
jeune et en bonne santé, c’est peut-
être parce qu’il ne comprend pas que 
ces organes-là  continuent « à vivre », 
alors même qu’il n’y a plus d’activité 
cérébrale. Les médecins parlent alors 
de mort encéphalique, le plus souvent 
consécutive à des AVC ou à des trauma-
tismes crâniens. Ces cas représentent 
moins de 1% des personnes mourant à 
l’hôpital. 
Ce sujet tabou me donne l’occasion de 
rendre hommage à tous ces morts qui 
sauvent des vies. 

Gabriel Ngadou  

Les tabous du don d’organe post mortem
REGARDS
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De l’avis général, la 
proposition de « pacte 
de responsabilité » 
faite, le 31 décembre, 
par le Président de la 
République est « un 
signal fort envoyé aux 
TPE et PME françaises ». 
En local, patrons 
et politiques n’en 
restent pas moins 
sur leurs gardes. 

L’image a à peine plus d’un 
mois et risque d’entrer dans 
l’histoire de l’économie na-

tionale. Le 11 décembre dernier, 
le Medef, la CGPME et plusieurs 
autres organisations patronales 
unissaient leurs énergies pour 
déposer en préfecture un « pacte 
de confiance » à l’adresse du 
gouvernement. Dans le paquet 
cadeau, proposé simultanément 
par l’ensemble des régions de 
l’Hexagone, cinq mesures phare 
à mettre en œuvre pour doter les 
entreprises françaises des outils 
nécessaires à leur redressement, 
a fortiori à leur survie. Parmi ces 
mesures, l’allègement du coût du 
travail, la baisse des dépenses 
publiques et celle de la fiscalité 
des entreprises. 
L’histoire que nous évoquions 
retiendra sûrement que c’est à 
la lumière de ce pacte patronal 
que le Président de la Répu-
blique en a défini un autre, le 
31 décembre, à l’occasion de ses 
vœux à la Nation. « Lui parle de 
responsabilité, c’est beaucoup 
moins séduisant, sourit Philippe 
Chassemon, président de la 
CGPME 86. Ce qui me dérange 
le plus dans cet intitulé et dans 
la présentation faite par Fran-
çois Hollande, c’est que l’on 
infantilise une nouvelle fois les 
patrons. Responsabilisés, nous 
le sommes. Et nous n’avons pas 

besoin de contreparties pour 
savoir ce que nous avons à faire. 
Baisser les charges, OK. Mais 
qu’on nous laisse libres, au-delà, 
de choisir, ici une embauche, là 
un investissement. Ce n’est pas à 
l’Etat d’agir à notre place. » 

« Chiche, 
qu’il le fasse ! »
Les promesses faites sur l’allè-
gement des cotisations sociales 
patronales vont assurément 
dans le sens des espérances du 
Medef. Mais comme son confrère 
de la CGPME, Didier Georget 
attend désormais que « les actes 
prennent très vite le relais des 
paroles ». Avec ce souci en plus : 
qu’une vraie réflexion s’engage 
sur la réduction de la dépense 
publique. « C’est la mère de 
toutes les décisions, celle qui 

conditionnera les autres, assène 
le président de la Vienne, en 
précisant qu’il n’attend pas « une 
diminution de la hausse, mais 
une baisse significative ». 
Et les politiques dans tout cela ? 
Eux-mêmes y vont de leurs 
encouragements, fussent-ils 
sarcastiques. Chez nos confrères 
d’Europe 1, le sénateur de la 
Vienne Jean-Pierre Raffarin n’a 
ainsi pas hésité à qualifier l’allo-
cution présidentielle de « vœux 
relativement à droite » et à an-
noncer que si François Hollande 
passait aux actes, il l’encoura-
gerait. « Je suis prêt à voter un 
allègement des charges, a-t-il 
poursuivi. Oui, il faut aller dans ce 
sens-là. Chiche, qu’il le fasse ! » 
Après les 20 milliards d’euros 
accordés aux entreprises, via 
le Crédit d’impôt compétitivité 

emploi (CICE), le gouvernement 
semble résolu à aller plus 
loin sur la voie de la réforme.  
« Comme disait Raymond Barre, 
qui reprenait, je crois, une 
phrase de Charles Péguy, « le 
politique promet pour exister, se 
renie pour subsister », poursuit 
Philippe Chassemon. Nous allons 
donc attendre pour voir. Si Hol-
lande fait ce qu’il dit, nous nous 
engagerons à ses côtés. Mais 
ne nous leurrons pas, rien ne se 
fera sans heurt. Moi-même, je 
serai particulièrement vigilant 
sur l’aide que nous apporteront 
les collectivités territoriales. » 
De la parole au pacte, quelle 
est la marge de manœuvre ? 
Réponse ce mardi avec la pré-
sentation officielle, par François 
Hollande lui-même, du « pacte » 
annoncé…

Le 11 décembre dernier, Didier Georget pour le Medef et Philippe Chassemon 
pour la CGPME présentaient leur pacte de confiance au gouvernement.

De la parole au « pacte »…
e n t r e p r i s e s

vi
te
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économie

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

TOURISME
Un village flottant, 
en juillet, à Pressac
Six mois à peine après le 
dépôt du permis de construire, 
les travaux du premier village 
flottant de France vont démar-
rer. Le concept, totalement 
novateur, prévoit l’installa-
tion, sur l’étang du Ponteil 
à Pressac d’une trentaine de 
structures flottantes pouvant 
accueillir de deux à cinq per-
sonnes, pour une ou plusieurs 
nuits. D’une surface moyenne 
de 40m2, ces cabanes sont 
entièrement conçues en bois 
d’Europe et argueront un 
confort de très haute qualité, 
avec toilettes sèches, petite 
réserve d’eau et électricité 
solaire. Elles proposeront à 
leurs utilisateurs des balades 
nocturnes sur les flots. Possi-
bilité de paniers-repas et plan-
cha en terrasse et de pêche.
A la périphérie de l’étang, un 
Centre d’interprétation de la 
Nature, une piscine avec fil-
tration naturelle, des sentiers 
pédestres et d’interprétation, 
ainsi qu’un restaurant-gin-
guette au bord de l’eau, 
complèteront l’offre. 
Ce projet d’envergure a 
bénéficié d’un financement de 
2,3M€ (1,3M€ du privé, 1M€ 
du public, dont 500 000€ 

émanant du Conseil général). 
Il promet de créer de six à 
sept emplois directs (accueil, 
entretien, animation, sur-
veillance, contrôle…). 
Tarif prévisionnel pour une 
nuit à deux : 130€, petit 
déjeuner compris. Ouverture 
de vingt premières cabanes 
programmée entre les 1er et 
14 juillet 2014. 
Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr
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environnement

Leur toiture ne permettait 
pas d’accueillir des 
panneaux solaires. 
Qu’à cela ne tienne, les 
Sarfati ont opté pour 
des panneaux à installer 
au sol. Une solution qui 
a des qualités… mais 
aussi quelques défauts. 

Vous connaissiez les pan-
neaux solaires installés 
sur les toits… Découvrez 

désormais les panneaux solaires 
plantés dans le sol. A Poitiers, la 
famille Sarfati a choisi cette option 
en 2006. «  Pour un rendement 
optimal, la toiture doit être orien-
tée vers le sud et inclinée à 30%, 
explique Richard. Notre maison 
n’était pas dans ce cas de figure. 
Pour nous, l’installation au sol 
représentait l’alternative idéale. » 
Le jardin familial accueille donc 
6m2 de panneaux captant les 
rayons du  soleil. Grâce à ce 
système, Richard et sa femme 
Isabelle font fonctionner un ballon 
d’eau de deux cents litres. 
Cet équipement se monte rapi-
dement et offre un très bon ren-
dement. Cependant, il demande 

quelques aménagements. Il faut 
tout d’abord posséder une surface 
de terrain importante et veiller à 
ne pas planter d’arbres devant, 
afin de ne pas créer d’ombre. 
Malgré ces petits désagréments, 

Richard et Isabelle ne regrettent 
pas leur choix. L’été, ils consom-
ment exclusivement l’eau chauf-
fée par les panneaux. « Je ne peux 
pas les chiffrer exactement, mais 
je pense faire de grosses écono-

mies d’électricité. » « La meilleure 
énergie économisée est celle que 
l’on ne consomme pas », renchérit 
Isabelle. 
En 2006, ces écologistes 
convaincus peinaient à trouver 
des informations et des conseils 
sur l’installation des panneaux 
solaires. «  Nous nous sommes 
adressés à l’Ademe qui a su 
nous guider. En revanche, peu 
de professionnels connaissaient 
véritablement ce système.  » 
Finalement, le couple a déniché 
un chauffagiste « écolo jusqu’au 
bout des ongles », qui a accepté 
de poser les fameux panneaux. 
Coût total de l’équipement  : 
6500€. «  A première vue, cela 
peut paraître cher, déclare 
Richard. Mais, à l’époque, nous 
avons pu bénéficier d’un crédit 
d’impôt et d’une subvention 
de 1000€ de l’Ademe.  » 
Aujourd’hui, les crédits d’impôt 
ont considérablement baissé, 
mais selon Richard, « cela reste 
intéressant d’investir dans les 
énergies renouvelables  ». La 
famille espère ainsi susciter des 
vocations. S’il vous reste un coin 
d’herbe, vous savez désormais 
quoi en faire…

Richard Sarfati a installé des panneaux
 solaires au sol et ne le regrette pas. 

Le solaire pousse au sol

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Cinéma
Les Couronneries 
à l’honneur
L’Association pour la cohé-
rence environnementale en 
Vienne propose, le 31 janvier, 
à 18h, une projection du do-
cumentaire de Vincent Lapize 
« Dans la forêt grise ». Ce film 
de 54’ montre des habitants 
des Couronneries qui s’inves-
tissent dans la création d’un 
jardin partagé en bas de leurs 
immeubles.
Vendredi 31 janvier, à 18h, au 
local de l’Aceve, 3, rue Georges 
Servant, à Poitiers. 

Formation
Devenez  
un éco-manifestant
L’association Graine Poitou-
Charentes organise une for-
mation sur le thème « Mettre 
en place des manifestations 
éco-responsables », le samedi 
25 janvier à Poitiers. Inscrip-
tions par téléphone au  
05 49 27 25 84 ou par mail : 
benevoles-formation@wana-
doo.fr. 
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Pôle de santé
Fief et Polyclinique 
ne fusionneront pas
Le projet de rapprochement 
entre le Fief de Grimoire et la 
Polyclinique ne se concrétisera 
pas. Le protocole d’association 
signé en décembre 2011 
prévoyait la constitution 
d’un grand pôle de santé, 
réunissant médecine, chirurgie 
obstétrique, soins de suite-
réadaptation et hospitalisation 
à domicile. Pour justifier ce 
renoncement, Philippe Char-
tier, président du conseil de 
surveillance de la Polyclinique, 
a expliqué, la semaine der-
nière, que l’effort consenti sur 
l’ambulatoire et, par ricochet, 
la diminution progressive 
des lits d’hospitalisation, ne 
nécessitaient plus une telle 
structure. Le maintien du Fief 
en son siège historique doit 
accélérer la mise en chantier 
d’un institut entièrement 
dédié à la pathologie du sein.

Table ronde

Shiatsu, huiles 
essentielles 
et cancérologie
L’Espace Mendès-France 
propose, samedi prochain à 
15h, une table ronde sur le 
thème du shiatsu et des huiles 
essentielles comme soins 
de support en cancérologie. 
Organisée par l’association 
Shiatsu 86, cette table ronde 
sera animée par Laurence 
Bahuet, médecin au service 
d’oncologie médicale du 
CHU, Dominique Chevalier, 
kinésithérapeute, praticien 
et enseignant en shiatsu, et 
Alexia Blondel, spécialiste des 
huiles essentielles.
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SANTé

Depuis 2008, le service 
d’ortho-traumatologie 
du CHU est passé maître 
dans l’art d’utiliser 
sangsues et larves 
pour la vascularisation 
des doigts réimplantés 
et la cicatrisation des 
plaies complexes. 

Qui a dit que l’on n’arrêtait 
pas le progrès ? Dans les 
arcanes de la médecine, 

science évolutive s’il en est, le 
recours aux méthodes naturelles 
et ancestrales brise parfois le 
carcan des idées reçues. Preuve 
en est faite au service d’ortho-
pédie-traumatologie du CHU, 
où sévissent des techniques de 
soins vieilles de plusieurs siècles. 
« Dès 1557, Ambroise Paré a 
remarqué que la présence de 
larves d’insectes sur des plaies 
béantes pouvait éviter leur 
suppuration. » Le modernisme a 
donné un nom à cette utilisation 
exclusive de l’asticot comme 
« nettoyeur de surface » : la 
larvothérapie. 
Depuis un peu plus de cinq ans, 
elle est l’un des cœurs d’activité 
de Myriam Hardy-Rocher. Cette 
infirmière chevronnée, titulaire 
d’un diplôme universitaire de 
plaies et cicatrices, fait régu-
lièrement appel au laboratoire 
anglais Zoobiotic pour approvi-
sionner son service en Lucilia 
sericata, la seule procréation 
naturelle, parmi les 130 000 
espèces de mouche répertoriées 
sur la planète, à servir la cause 
médicale. 

Mangeuse de 
peaux mortes
Enfermées, en colonies de 150 
à 900 spécimens, dans des 
pochettes stériles, ces micro-
larves ont la propriété de faciliter 

la détersion des plaies, de com-
battre les attaques microbiennes 
et de stimuler la prolifération 
cellulaire. Pour des résultats 
spectaculaires. « En trois jours 
d’apposition sur les plaies, ces 
petites bêtes sont capables de 
liquéfier fibrine ou nécrose en 
ingérant le tissu atteint, précise 
l’infirmière. Leur action est tout 
simplement époustouflante. »
Remise au goût du jour par 
la résistance progressive aux 

antibiotiques, la larvothérapie, 
très en vogue dans les pays 
nordiques, repose, en France, sur 
des fondements réglementaires 
stricts. « Elle est d’abord prescrite 
sur avis médical et unique-
ment avec le consentement du 
patient, éclaire Myriam Hardy-
Rocher. L’approvisionnement en 
larves doit en outre faire l’objet 
d’une Autorisation temporaire 
d’utilisation, dont la demande 
est expressément formulée 

auprès de l’organisme sanitaire 
de tutelle, l’Afssaps. » 
Souvent réticents à l’idée de voir 
grouiller des asticots sur leur 
jambe ou leur bras, les patients 
qui se laissent convaincre 
s’avouent, au final, tous recon-
naissants de cette intrusion ani-
male. Comme quoi, près de cinq 
siècles après les constatations 
d’Ambroise Paré, la médecine 
peut encore parfois s’incliner de-
vant les vertus de Dame Nature.

Une cinquantaine de sangsues sont conservées dans l’eau 
par la pharmacie du CHU dans l’attente d’une intervention.

Ces larves qui pansent nos plaies

o r t h o p é d i e - t r a u m a t o l o g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Autre « bestiole » utilisée par le service d’ortho-
traumatologie (et parfois en chirurgie plas-
tique), la sangsue optimise la vascularisation 
des doigts réimplantés, en se gorgeant de sang 
pendant quatre ou cinq jours d’apposition sur le 
membre. Contrairement aux larves, comman-

dées en direct au laboratoire anglais, ces vers 
segmentés, hermaphrodites et dotés de deux 
ventouses, font l’objet d’une attention tout par-
ticulière de la pharmacie du CHU, où un stock de 
cinquante unités minimum reste dans l’attente 
d’une « intervention ».

Les sangsues aussi
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matière grise

Judo, volley, foot 
féminin, natation… Près 
de trois cents élèves des 
collèges et lycées de 
Poitiers allient chaque 
semaine sport intensif 
et études. Lorsque leurs 
camarades rentrent 
à la maison, eux 
partent s’entraîner…

Tom est un petit bonhomme 
sympathique au visage 

d’ange. A 11 ans, c’est un élève 
de 6e comme les autres… ou 
presque. Contrairement aux 
apparences, il figure sur la 
liste officielle des sportifs de 
haut niveau répertoriés par le 
ministère de la Jeunesse et des 
Sports. Et ce n’est pas un hasard. 
Depuis plusieurs années déjà, il 
cartonne dans sa discipline, le 
motocross. En septembre, cet 
enfant au mental de « killer » 
a remporté le championnat 
de France Minivert 65cc et ne 
compte pas s’arrêter là.
Pour l’aider dans sa prépara-
tion, le groupe scolaire Isaac-
de-l’Etoile lui a aménagé des 
horaires aux petits oignons. Au 
total, sept motards prometteurs 
en bénéficient. 
Tous les soirs, après les cours, 
vers 17h, Tom et les autres 
enchaînent les entraînements 
physique et cardiaque. 
Le mercredi après-midi, ils 
roulent sur l’un des rares circuits 
de la Vienne. Et le week-end, de 
mars à septembre, l’as du guidon 
termine sur une compétition. 
« Quand je rentre chez moi, je 
mange et je dors, raconte Tom. 
J’ai souvent mal aux pattes mais 
ça me plaît beaucoup. »
Julien, de son côté, est interne à 
Isaac. Le soir, après le repas, vers 

20h30, il a une heure d’études 
pour finir ses devoirs et réviser. 
Bien qu’en 1re professionnelle 
mention Transports, le jeune 
homme a commencé la moto 
plus tard. Du coup, contraire-
ment à Tom, il a gardé des potes 
en dehors du sport, qu’il voit 
chez lui, le samedi soir.                  

Bonnes notes
obligatoires    
Près de trois cents élèves des 
collèges et lycées de Poitiers 
vivent, comme Tom et Julien, 

leur passion à fond, tout en 
poursuivant un parcours sco-
laire traditionnel. « Avoir de 
bonnes notes, c’est la condition 
incontournable pour continuer », 
assure Mickaël, le père de Tom. 
Ce que confirme Alain Renoux, 
conseiller principal d’éducation 
à Isaac.
Certains élèves se lancent de 
vrais défis. Aurait-on pu imagi-
ner que des ados de 13-14 ans 
s’intéressent un jour au golf. Au 
collège Jean-Moulin, pourtant 
réputé difficile, ils ne sont pas 

un ou deux, mais trente-huit à  
« putter » tous les jours, en plus 
de leurs trois heures d’Educa-
tion physique et sportive (EPS).  
« Toutes les écoles primaires 
sont au courant. A l’entrée en 6e, 
on soumet les candidats à des 
épreuves physique et golfique. 
Les meilleurs sont retenus », 
explique Pierre Rivault, profes-
seur d’EPS. Les résultats suivent : 
vice-champions de France UNSS 
en 2013, cinq coéquipiers sont à 
nouveau qualifiés pour rempor-
ter la palme en mars.

Pendant que les uns rentrent chez eux,  
les « sport-étude » partent s’entraîner.

Sportivement intelligent

é d u c a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Université
La chimie 
a son sanctuaire
Depuis plusieurs années, 
ils espéraient quitter leurs 
locaux, ceux-ci ne répondant 
plus aux exigences en termes 
d’énergie et de fonctionna-
lité… Cet espoir est désor-
mais comblé : les chimistes 
de l’équipe « Synthèses 
organiques » ont intégré, le 9 
janvier, un nouveau bâtiment 
sur le campus de Poitiers. 
Spécialisés dans l’élaboration 
de molécules actives, ces 
chercheurs ont une impor-
tante carte à jouer dans le 
paysage scientifique français. 
Ils travaillent sur trois axes : la 
transformation de sucres issus 
de la biomasse en molécules 
à visée thérapeutique et 
environnementale ; 
 la synthèse en milieu plus 
acide que l’acide sulfurique 
concentré ; la création de  
« robots moléculaires » intel-
ligents capables, notamment 
de détruire sélectivement des 
tumeurs. Cet édifice a coûté 
3,39M€. Il accueille désor-
mais trente-six personnes.

Conférence

Serge Berstein 
à Poitiers
« Le Monde à la veille de la 
Grande Guerre », c’est le titre 
de la conférence qu’animera, 
cette semaine, Serge Berstein. 
Invité de l’Université Inter-
Âge, ce professeur émérite 
des universités (Sciences Po 
Paris) est une référence en 
histoire contemporaine et 
politique. Rendez-vous, jeudi 
prochain, à 14h30, amphi 800 
de la faculté de Droit (B1).
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Poitiers dispose de quatre pôles d’entraîne-
ment sportifs de haut niveau : le judo à Isaac-
de-l’Etoile (63 élèves), le basket (19) et le ten-
nis de table (2) à Rabelais, le handball (30) au 
Bois d’Amour. Ensuite, les sections de sport sco-
laire sont réparties dans cinq établissements. 
Les plus récentes sont les filières rugby à 
France-Bloch-Sérazin (19 élèves) et équitation 

à Jean-Moulin (14). Ce collège possède aussi 
une section volley (14) et golf (38). La natation 
(37) et le judo (22) sont au collège Camille-
Guérin, tandis que Ronsard propose du foot 
féminin (8). Depuis deux ans, Isaac-de-l’Etoile 
encourage les jeunes à la pratique du moto-
cross (7 élèves), dans un dispositif semblable 
au « sport-étude ».

Le « Sport-Etude » en chiffres
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PB86

Entre la réception du 
Mans, mercredi en 
coupe, et le duel contre 
Bourg, samedi, le PB86 
a clairement fait son 
choix. D’autant qu’après 
leur sortie convaincante 
à Boulazac, les troupes 
de Ruddy Nelhomme 
ont l’occasion se 
rapprocher encore de 
la zone des play-offs.  

Avant le périple en Dor-
dogne, il redoutait la 
mini-trêve des confiseurs 

et s’inquiétait des bobos de ses 
cadres, Greer et Souchu en tête. 
Nul doute que Ruddy Nelhomme 
est revenu rassuré du Palio. Non 
seulement, ses ouailles s’y sont 
imposées mais, en plus, elles y 
ont mis la manière, comme elles 
ont en pris l’habitude depuis 
deux mois à Saint-Eloi. Une stat 
? Seulement cinq balles perdues 
dans ce duel des relégués de Pro 
A. Assurément, cette carte de 
vœu en forme de succès laisse 
augurer une deuxième partie de 
saison prometteuse. 

Bourg en boulet 
de canon
Qu’importe que la semaine 
s’annonce chargée. Il y a peu 
de chances que Karim Souchu 
et les siens galvaudent le match 
de gala de mercredi face au 
Mans (Pro A), en 16es de finale 
de coupe de France. En même 
temps,  personne ne leur en 
voudra de baisser pavillon contre 
l’escouade mancelle, pour peu 
qu’ils dominent Bourg, samedi à 
la maison. Leur saison serait alors 
relancée, avant un déplacement 
corsé mais pas insurmontable à 
Châlons-Reims, leader de Pro B 
déchu de son trône après que Fos 

lui a grillé la politesse en Cham-
pagne (50-63).
Evidemment, nous n’en sommes 
pas là car l’obstacle burgien sera 
délicat à franchir. A l’aller, le PB 
avait été à deux doigts de s’impo-
ser dans l’Ain, mais avait buté sur 
la dernière marche (85-90 a.p.). 
Depuis, de l’eau a coulé sous les 
ponts. La JL a remporté dix de ses 
douze derniers duels et sa série 

de victoires -en cours- s’élève à 
six levées. Autant dire que Simon 
Darnauzan, O’Darien Bassett 
and co s’annoncent comme des 
candidats en puissance à la place 
de leader à l’issue de la saison 
régulière. Faiblard à l’intérieur 
au début de l’automne, Bourg a 
embauché Guillaume Yango, puis 
l’ex-Nancéien Devin Booker il y a 
quelques jours.

La JL Bourg possède la meilleure 
défense de Pro B (71,5pts/
match). Mais sera-ce suffisant 
pour résister à la furia poitevine 
à Saint-Eloi ? Boulogne, Saint-
Quentin, Le Portel et Evreux 
ont explosé en novembre et 
décembre. C’est sûr, si Poitiers se 
montre aussi appliqué qu’à Bou-
lazac, il ne pourra pas lui arriver 
grand-chose. 

Jeff Greer et ses coéquipiers ont une semaine chargée, 
avec un match au sommet face à Bourg. 

Ne pas se tromper d’objectif
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Photo M
ickaël Planès
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équipes MJ V D

1 Boulogne/Mer  23 16 7

2 Châlons-Reims 22 15 7

3 Bourg-en-Bresse 22 15 7

4 Aix-Maurienne 23 15 8

5 Evreux 23 14 9

6 Le Portel 23 13 10

7 Fos-sur-Mer 23 13 10

8 Hyères-Toulon 23 12 11

9 Saint-Quentin 23 12 11

10 Denain 23 12 11

11 Poitiers 23 11 12

12 Boulazac 23 10 13

13 Nantes 23 10 13 

14 Rouen 23 9 14

15 Souffelweyersheim 23 9 14

16 Saint-Vallier 23 8 15

17 Orchies 23 7 16

18 Lille 23 5 18

Coupe de France
Le Mans en 
hors-d’œuvre 
Ce n’est rien moins que le 
co-leader de Pro A qui se pré-
sente ce mercredi à Saint-Eloi. 
Le Mans SB vient de dominer 
Roanne et présente un bilan 
de 10v-5d dans l’élite. Comme 
chaque année, le champion 
de France 2006 dispose d’un 
contingent américain de fort 
calibre, avec notamment Das-
haun Wood à la mène. Blessé, 
il ne sera pas sur le parquet 
de Saint-Eloi. Seulement 
voilà, derrière, Batista, Koffi, 
Sy et les US Reyshaun Terry 
ou Vaughn Duggins tiennent 
la baraque. Le PB risque de 
souffrir physiquement, mais 
l’exploit est à leur portée. 
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Ancien meneur titulaire 
de l’équipe de France 
U16, Etienne Joumard 
(1,84m) poursuit son 
apprentissage au PB86, 
entre la Nationale 3 
et la Pro B. Le natif 
de Saint-Etienne 
déborde d’énergie et 
d’ambition. À 18 ans, 
l’avenir lui appartient… 

à 4 ans déjà, il traînait ses 
guêtres dans les salles 
de basket de la Loire. À 

12, il filait à Lyon rejoindre le 
Pôle Espoirs, avant de quitter 
définitivement son Rhône-Alpes 
natal direction l’Insep, en ban-
lieue parisienne. Aujourd’hui, 
Etienne Joumard a atteint la 
majorité et se plaît à Poitiers. 
La pouponnière du basket fran-
çais ? Bien entendu qu’il aurait 
aimé y faire sa place, une sai-
son supplémentaire. Mais le 
cœur (des entraîneurs) a ses 
raisons que la raison ignore…  
« À l’été 2011, je me suis re-
trouvé dans une situation para-
doxale, souffle le Stéphanois. J’ai 
quitté l’Insep en étant meneur 
titulaire de l’équipe de France 
U16 ! » Un Euro et un Mondial en 
Bleu lui auront permis d’emma-
gasiner de l’expérience. Au point 
de s’imposer dès sa première 
année espoirs au PB86. « Il avait 
déjà l’un des plus gros temps de 
jeu du groupe », acquiesce Andy 
Thornton-Jones, son entraîneur.  
Gamin, ce fils d’un basketteur 
et… d’une basketteuse ne rêvait 
que d’une chose : rejoindre un 
jour la NBA. Au fil des années, 
ses objectifs ont changé. Mais le 
bachelier -mention Assez bien 
en ES- aspire toujours à une 
carrière professionnelle. Avec 
ses faux airs de Ricky Rubio(*), ce 

« meneur gestionnaire » et bon 
défenseur a appris la patience. 
Car entre-temps, le PB86 est 

descendu d’un cran dans la 
hiérarchie nationale. Adieu le 
championnat espoirs. Chaque 

week-end, Etienne se partage 
entre la Nationale 3 et la Pro B. 
Mais à l’écouter, il n’a pas hésité 
une seconde avant de pour-
suivre l’aventure entre Boivre et 
Clain. « Je me sens bien ici et le 
PB a toujours fait ce qu’il disait 
pour moi. Nous sommes partis 
sur un projet de trois ans et j’y 
tiens. » 

« Je suis vachement 
ambitieux »

Avec la réserve, il s’aguerrit 
au contact de meneurs confir-
més, dans un championnat où  
« l’intensité physique » prend le 
pas sur les qualités techniques. 
Au contact des pros, le futur pen-
sionnaire de la fac de sciences 
éco tente d’imposer ses qualités. 
Il a déjà participé à sept matchs, 
notamment contre Saint-Quentin 
et Evreux. Il le sait, pour grandir 
encore, il devra « canaliser son 
énergie et se montrer moins im-
pulsif sur un terrain ».  « C’est mon 
défaut, je le sais ! » « Etienne doit 
encore progresser dans la lecture 
du jeu », abonde le coach de la 
NM3. Seulement voilà, l’ex-Bleu 
est « vachement ambitieux » et 
veut se donner les moyens d’y 
arriver. Sans doute une marque 
de fabrique familiale. Son petit 
frère de 11 ans a été détecté par 
l’Olympique Lyonnais. 
A défaut, un jour, de tenir les 
rênes d’une équipe pro, Etienne 
Joumard se verrait bien « dans 
le management sportif, la com’ 
ou le marketing ». N’oublions pas 
qu’il n’a que 18 ans. Mais déjà 
la lecture de la biographie de 
Nelson Mandela à son actif. For-
cément, son impatience ne sera 
plus jamais la même…

(*) Le meneur espagnol des Wolves 
de Minnesota, en NBA. 

PB86

Etienne Joumard, l’enfant de la balle

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

vi
te

 d
it

Entreprise

La Sjec devient Acty

Partenaire du PB86 depuis 
plusieurs saisons, la Société 
juridique Etudes et Conseils 
(Sjec) change de nom. Le 
cabinet d’avocats installé 
sur la Technopole s’appelle 
désormais Acty. « 2014 sera 
synonyme d’une nouvelle 
identité qui doit nous per-
mettre de libérer pleinement 
nos valeurs, nos raisons 
d’être et d’agir », indique 
Acty. La PME de vingt-cinq 
collaborateurs, dont une 
quinzaine d’avocats, est pré-
sidée depuis septembre 2002 
par Jean-René Auzanneau. 
Implanté sur la Technopole, 
mais aussi dans le Grand-
Ouest (Niort, La Roche-sur-
Yon, Fontenay-le-Comte, 
Saintes et Paris), le cabinet 
intervient principalement en 
droit des affaires. C’est l’un 
des plus importants de la 
place de Poitiers. En 2013, 
Acty a réalisé un chiffre 
d’affaires de 2,6M€ HT. 

People

Happy birthday  
mister Ingram ! 
Justin Ingram soufflera ses 
vingt-huit bougies le mardi 
21 janvier. Les prochains sur 
la liste ? Laurence Ekperigin 
le 21 février (22 ans) et 
Mouspha Fall le 23 février 
(22 ans). 

Photo : Seb Jaw
o.

 Etienne Joumard grappille quelques 
minutes de jeu cette saison en Pro B. 
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Poitiers-Bourg, samedi 18 janvier, 20h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

13. Elson Mendy
2m - 26 ans

 Postes 3/4 – SEN

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Jeff Greer
1,96 – postes 2/3
REP DOM - 33 ans

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

Bourg

5. Philippe Braud
1,94m - arrière

FR - 28 ans

6. Antoine Gomis
2,05m - intérieur

FR - 24 ans

7. Simon Darnauzan
1,78m - meneur

FR - 33 ans

8. Xavier Gaillou
1,92m - meneur

FR - 24 ans

10. Alexis Tanghe
2,06m - pivot
FR - 22 ans

12. Kevin Corre
2,02m - intérieur

FR - 28 ans

13. Jérôme Sanchez
1,97m - ailier 
FR - 23 ans

14. Guillaume Yango
2,05m - pivot
FR - 31 ans

15. O’Darien Bassett
1,87m - arrière

US - 27 ans

Frédéric Sarre
Entraîneur

4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR

11. John Flowers
2m - ailier/intérieur

US - 24 ans

Assistant : Gérald Simon

16. Devin Booker 
2,03m - pivot
US - 22 ans
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Alexandre Ledevin, 
15 ans à peine, 
s’est entraîné pour 
la première fois, en 
décembre, avec le 
pôle France de karaté. 
Le pensionnaire 
de l’US Chauvigny 
vise désormais une 
qualification pour les 
prochains championnats 
d’Europe de Lisbonne.

Il a le visage attendrissant d’un 
enfant frappant à la vitesse 
de l’éclair. Alexandre Ledevin 

fait la fierté du club de karaté 
de Chauvigny, qu’il a intégré à 5 
ans. « On l’a repéré très tôt. Sa 
tonicité était exceptionnelle et il 
ne manquait pas un cours », se 
souvient Gilles Talon, président 
de la section.
Aujourd’hui âgé de 15 ans, le 
jeune prodige est présent sur 
tous les podiums nationaux. 
Depuis septembre, il a rem-
porté la coupe de France minime 
combat et obtenu une médaille 
en championnat. Juste avant 
Noël, Alexandre Ledevin a passé 
quatre jours avec l’équipe de 
France à Montpellier. Convaincu 
et convaincant, il y retournera fin 
janvier avec, en perspective, une 
qualification pour les champion-
nats d’Europe, du 9 au 11 février, 
à Lisbonne.
Le cadet tire désormais en -70kg 
et s’entraîne (au moins) quatre 
fois par semaine pour être au 
top. Ce « faux calme » reçoit les 
conseils de l’ex-Stadiste Maxime 

Boisdron, auquel on a confié le 
soin de polir la pépite : « Alex 
marche à la pression. C’est au 
pied du mur qu’il donne le meil-
leur de lui-même. Sa motivation 
est énorme. Les entraîneurs de 

l’équipe de France m’ont donné 
des consignes. On va travailler 
ses points faibles. »
La route vers le succès est toute 
tracée pour Alexandre Ledevin. La 
seule chose qui pourrait l’empê-

cher de vivre sa première compé-
tition internationale, ce serait que 
sa moyenne chute brutalement 
au collège. Mais là encore, la 
nature est bien faite, Alex fait 
partie des premiers de sa classe.

Alexandre le bienheureux

k a r a t é Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

BASKET-BALL
Le PB s’impose 
à Boulazac (81-77)
Le PB86 démarre 2014 de la 
meilleure des manières, en 
s’imposant, samedi, au Palio de 
Boulazac (81-77). Grâce à des 
nerfs d’acier et un Laurence Ek-
perigin des grands jours (21pts, 
3rbds), les troupes de Ruddy 
Nelhomme ont résisté jusqu’au 
bout à un retour de leur hôte. 

VOLLEY-BALL
Le Stade sort
Les Herbiers de la coupe
Les hommes de Brice Donat 
ont dominé Les Herbiers de la 
tête et des épaules en Vendée 
(3-0), pour rejoindre les quarts 
de finale de la coupe de France. 

RUGBY
Poitiers battu à Vierzon
Le Stade poitevin rugby a 
entamé 2014 comme il avait 
terminé 2013, par une défaite. 
Les troupes du duo Barré-Le-
matte se sont inclinées sur le 
pré vierzonnais (12-24), pour 
leur premier match de la phase 
retour. Avec aucune victoire en 
dix journées, leurs chances de 
maintien en Fédérale 2 s’ame-
nuisent. Le week-end prochain, 
le Stade recevra Orsay. 

FOOTBALL

Châtellerault 
enfonce Poitiers
Pour la première fois depuis 
de nombreuses années, le 
SO Châtellerault s’est imposé 
à la Pépinière dans le derby 
de la Vienne. En gagnant 1-0 
à Poitiers, grâce à un but de 
Teddy Audinet, les hommes de 
Geoffray Penoty font la bonne 
opération de la soirée et ont 
sans doute enterré les derniers 
espoirs de maintien du club 
d’Alain Proust en CFA2.

RANDONNéE
Nouveau départ pour  
la marche de Beaulieu
La randonnée de Beaulieu, ren-
dez-vous traditionnel du club de 
cyclotouristes du quartier, se dé-
roulera dimanche prochain. En 
revanche, le départ sera donné, 
cette fois, depuis le gymnase 
de la rue de Valençay, près du 
collège) à partir de 7h30. Trois 
circuits : 11/14/16km. Café au 
départ, ravitaillement à mi-par-
cours, pot à l’arrivée. Tarif : 3€/
gratuit pour les -18ans.
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Alexandre Ledevin maintient l’équilibre 
entre réussite scolaire et succès sportif.

Alors que tous les 
regards des observateurs 
sont déjà braqués sur 
les Jeux Olympiques, 
le gratin continental 
du patinage est 
réuni cette semaine 
à Budapest, pour les 
106e championnats 
d’Europe. Brian Joubert, 
4e en 2013, visera une 
dix-septième médaille 
internationale.

Depuis son avènement 
au plus haut niveau, il y 
a déjà douze ans, Brian 

Joubert a noirci les pages d’un 
palmarès hors-normes. Le plus 
riche du patinage tricolore de 
l’après-guerre, avec huit titres 
de champion de France, trois 
d’Europe et une couronne mon-
diale, conquise en 2007. Au 
total, ce sont seize médailles 
européennes et planétaires 
que le gamin de Poitiers, fidèle 
depuis toujours à la patinoire de 
ses premiers élans infantiles, a 
accroché dans sa vitrine. Une 
dix-septième peut-elle les y 
rejoindre ? Rien d’impossible. 
Ce jeudi, avec le programme 
court, et samedi, dans les pas 
de son concerto pour guitare 

d’Aranjuez, le presque trente-
naire jouera l’une des toutes 
dernières cartes de sa déjà 
longue épopée amateur, sur la 
glace de Budapest, où ses trei-
zièmes Championnats d’Europe 
personnels serviront de répéti-
tion à ses quatrièmes et ultimes 
Jeux Olympiques. 
Après avoir peaufiné sa prépa-
ration en Russie, pendant les dix 
premiers jours de janvier, sous 
la houlette de son chorégraphe 
Nikolaï Morozov, Joubert se pré-
sentera en terres magyares avec 
l’ambition légitime de monter 
sur le podium. Celui-là même 
qui s’était dérobé pour quelques 

sauts mal ajustés, l’an passé, à 
Zagreb. Alors quatrième derrière 
l’Espagnol Javier Fernandez, 
le champion de France Florent 
Amodio et le Tchèque Michal 
Brezina, Brian  a assurément 
les moyens de renouer avec les 
sommets. Et d’emmagasiner le 
maximum de confiance en vue 
du rendez-vous de Sotchi, où les 
Takahashi, Chan et autres Ma-
chida ou Hanyu se positionnent 
d’ores et déjà en favoris.  

Programme court jeudi à 11h45, 
programme libre samedi 

à partir de 12h05. 

Brian Joubert, Budapest avant Sotchi

p a t i n a g e  a r t i s t i q u e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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MUSIQUE
• Dimanche 19 janvier, à 
15h et 17h, « L’Embellie, 
hommage à Jean Ferrat », à 
la salle R2B de Vouneuil-sous-
Biard. 
• Samedi 25 janvier, à 19h30, 
« Soirée africaine avec Corps 
Peau R’ailes », à la Maison de 
la Gibauderie.
• Samedi 25 janvier, 20h30,  
« Trio La Bergère», à Quinçay. 

DANSE
• Samedi 18 janvier, stage 
de danse et spectacle 
chorégraphique, à La Hune de 
Saint-Benoît.
• Dimanche 19 janvier, à 
16h30, « En corps », au centre 
socioculturel de La Blaiserie.
• Samedi 25 janvier, à 21h, 
bal folk, à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard. 

CINéMA
• Mardi 28 janvier, à 12h30, 
« Plaisirs, déplaisirs, le 
bestiaire amoureux d’Annette 
Messager », au Musée Sainte-
Croix de Poitiers. 

ÉVÉNEMENT
• Samedi 18 janvier, à partir 
de 18h30, festival « Les 
tenues vestimentaires du 
XXe siècle du Maghreb 
à l’Europe », au centre 
socioculturel des Trois-Cités.

THÉÂTRE
• Vendredi 17 Janvier, à 
20h30, « Les visseurs de 
clous ! », à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Samedi 18 janvier, à 20h30, 
« Prévert dans le jardin 
rouge », à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Dimanche 26 janvier, à 17h, 
« Julien Cottereau, imagine-
toi », à La Passerelle de 
Nouaillé-Maupertuis.
• Dimanche 26 janvier, 
à 16h, « Dors, mon petit 
enfant », par la compagnie 
Métrouvance, au centre 
d’animation de Beaulieu.

EXPOSITION
• Jusqu’au 29 janvier, 
peintures d’Abistre Artiste, à 
la galerie de l’université de 
Poitiers.

Roi du canular 
téléphonique, 
l’imitateur Gérald Dahan 
jouera son nouveau 
spectacle « Gentleman 
usurpateur », à l’Agora 
de Jaunay-Clan(*), le 
dimanche 26 janvier. 
L’homme aux cent voix 
passe à confesse. 

Gérald Dahan, vous jouez les  
« Gentleman usurpateur » 
depuis quelques mois. Que 
contient votre nouveau 
spectacle ? 
« C’est un show dans la plus 
pure tradition du music-hall, 
dans un format intimiste. Je suis 
sur un tempo piano-voix, avec 
beaucoup plus de chansons que 
dans les précédents spectacles. 
Je traite de l’actualité, mais pas 
que… »

Quelles sont les nouvelles 
voix qui émergent ? 
« Après Sarkozy, je croyais être 
au chômage. Je pensais surtout 
que passer de Sarkozy à Hol-
lande, c’était comme passer 
d’une Ferrari à une Kangoo 
en termes de rythme ! En fait, 
c’était compter sans le prési-
dent soi-disant normal, Arnaud 
Montebourdes (sic), le ministre 
d’ouverture Manuel Valls, les 
couacs, Cahuzac… Avec eux, DSK 
et toute la bande, j’ai de quoi 
faire pour un moment ! »

Les chanteurs sont-ils des 
petits joueurs au regard des 
politiques ?
« Ce n’est pas la même cour, 
même s’il y a du spectacle dans 
la politique. Ce qui m’intéresse, 
c’est de réaliser de vrais hom-
mages à la chanson française 

et internationale. Je n’hésite pas 
à jouer la carte de l’interactivité 
en demandant au public ce qu’il 
a envie d’entendre. »

« Il est interdit 
  d’interdire »

Combien de voix avez-vous 
dans votre répertoire ?
« Une seule, c’est ça qui est fou ! 
Tous horizons confondus, il y 
a à peu près une centaine de 
personnages. Et, dans le dernier 
spectacle, j’en utilise la moitié. »

Vous avez piégé Zidane, 
Raffarin, Royal, Devedjian et 

tant d’autres. L’année 2014 
sera-t-elle une nouvelle 
fois placée sous le signe du 
canular téléphonique ? 
« C’est l’actualité qui m’inspire ! 
Il est intéressant de voir que 
l’on peut aussi piéger des gens 
à gauche, comme Samia Ghali 
et Patrick Menucci lors des pri-
maires socialistes à Marseille. 
Les Municipales arrivent, il 
risque donc d’y avoir des canu-
lars… »

En même temps, les canulars 
vous ont coûté votre place 
à France Inter et sur Rire et 
Chansons. Est-ce une arme à 

double tranchant ?
« Sur France Inter, j’ai été réen-
gagé deux fois, trois sur Rire et 
chansons. Il faut juste attendre 
que les directions changent ! 
Souvent, les radios m’appellent 
quand elles sont en mal d’au-
dience. Et une fois que cela va 
trop loin et qu’elles ont eu leur 
pub, je suis éjecté. Aujourd’hui, 
je suis sur Sud Radio et je 
m’amuse. »

Quelle est votre opinion sur  
« l’affaire Dieudonné » ? 
Fallait-il interdire ses 
spectacles ? 
« Je pense qu’il est interdit 
d’interdire. Quoi que les gens 
disent, les tribunaux sont à la 
disposition de tout le monde. 
Je ne crois pas que ce soit 
aux humoristes de se juger 
entre eux. Pierre Desproges 
aurait sans doute été interdit 
aujourd’hui. Mais je comprends 
aussi ceux qui sont choqués par 
Dieudonné. » 

Vous êtes né à Cognac, 
avez-vous une affection 
particulière pour la région et 
ses politiques ? 
« Je préfère parler de petite 
tendresse pour les politiques 
de Poitou-Charentes. Ce sont 
des gens que j’aime bien et j’ai, 
en général, un peu de mal à 
m’en moquer, sauf s’ils sont en 
décalage entre l’image voulue 
et l’image perçue… Et en termes 
de décalage, Ségolène fait fort 
quand même ! (rires) »

(*) Il jouera en clôture de la 3e 

édition du festival d’humour Les 
Clans du rire. Dimanche 26 jan-

vier, 15h à l’Agora. Réservations  
au 05 49 46 71 70 ou à culture@

jaunay-clan.fr
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S 7 à faire

Gérald Dahan, le caméléon

H u m o u r Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

A Jaunay-Clan, Gérald Dahan présentera son 
nouveau spectacle « Gentleman usurpateur ».  

Humour

Arnaud Tsamère 
au palais des Congrès
Arnaud Tsamère, humoriste révélé par l’émission de France 
2 « On ne demande qu’à en rire », présentera son spectacle 
« Chose promise », le 21 janvier, au Palais des Congrès du Futu-
roscope. Dans ce one-man-show délirant, il interprète Patrice 
Valenton, un modeste professeur d’économie qui décide de 
monter sur scène... Non pas pour se faire mousser, mais pour 
honorer une promesse faite solennellement à un ami très bour-
ré et décédé dans un stupide accident de voiture. Au premier 
abord, cette histoire est peu propice aux rires. Et pourtant, il se 
pourrait que vos zygomatiques ne s’en remettent pas. 

« Chose promise », par Arnaud Tsamère, 
le 21 janvier, à 20h30, au Palais des Congrès du Futuroscope.

Exposition

Un bestiaire à Toumaï
Passionné de sculpture, Claude Baury expose actuellement ses 
œuvres à l’espace Toumaï de Poitiers. Une quinzaine d’animaux, 
créés à partir de cuivre et d’acier, veillent ainsi sur le centre 
de conférences. L’artiste, qui se définit comme un « sculpteur 
animalier  », s’inspire de la faune pour inventer de nouvelles 
pièces  : raie manta, poisson, lièvre, mais surtout insectes… 
«  Les tailles de mes œuvres sont variables, certaines sont 
minuscules, d’autres gigantesques. J’ai reproduit un scarabée 
cerf-volant de plus d’un mètre, alors, qu’en vérité, la bestiole 
n’est pas plus grande que mon pouce ! » Les curieux peuvent 
découvrir ce véritable zoo métallique jusqu’au 19 janvier. 

Jusqu’au 19 janvier, sculptures de Claude Baury, 
à l’espace Toumaï de Poitiers. 

                        du mercredi 15 au mardi 21 janvier 20147apoitiers.fr



19

7 à faire techno

Après Noël et sa cohorte 
de cadeaux, le « 7 » vous 
propose une plongée 
dans l’univers du boncoin.
fr. Là où les petites 
annonces prêtent parfois 
à sourire. Visez plutôt…  

L’appart’ incroyable
L’annonce a fleuri sur la toile 
juste avant les fêtes et aurait été 
postée par un certain Jonathan. 
Lequel n’hésite pas à faire la 
promotion de son T3 -proche de 
l’hôtel de ville- à louer jusqu’à 
donner de sa personne. D’abord, 
l’internaute remarque sa trom-
bine sur les trois photos. Jonathan 
a les pouces levés comme pour 
attirer le chaland. Le meilleur 
est dans les commentaires. 
L’appart’ contient a priori deux 
chambres. « Ou deux bureaux, 
mais c’est un peu con », précise 
le propriétaire. La cuisine est  
« pas très grande mais suf-
fisante », le séjour « super 
lumineux », la place de parking  
« plutôt pratique » et le loyer  
« plutôt correct ». 

Center Parcs
Un appartement trois pièces 
à… 380 000€ aux Trois-
Moutiers, ça vous tente ? 
Les agents immobiliers ne 

reculent devant aucun sacrifice 
pour commercialiser les cottages 
du futur Center Parcs. L’annonce, 
en date du 6 janvier, est accom-
pagnée d’une superbe photo de 

l’Aquamundo. C’est sûr, ça fait 
envie… 

Donné
Vous êtes plus branché style 

Louis XV ? Pas de problème, Le 
Bon Coin saura aussi vous satis-
faire, avec ce fauteuil à… 1€. 
Dépêchez-vous, l’annonce a été 
diffusée le 8 janvier et, à ce prix-
là, il devrait vite trouver preneur ! 

Animal and co 
On vous avait déjà indiqué, dans 
ces colonnes, que les demandes 
de saillies étaient nombreuses 
sur Le Bon Coin. Ce que vous 
savez peut-être moins, en 
revanche, c’est que vous pou-
vez vous transformer d’un coup 
d’un seul en éleveur. A 10€ le 
coq à Oyré, 180€ le couple de 
moutons du Cameroun… de 
Mirebeau et 450€ le taureau de 
race Dexter, vous avez déjà de 
quoi constituer une mini-ferme. 

Kwad neuf ? 
Dans la série, « on comprend 
le sens mais c’est mal ortho-
graphié », une remorque pour 
transporter un kwad (quad donc) 
à un prix sacrifié. Bizarrement, 
l’annonce a été supprimée par 
son auteur…

i n t e r n e t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les petites perles du Bon Coin

Sur Le Bon Coin, vous pouvez même vous « offrir » 
un appartement aux Trois-Moutiers pour 380 000€. 
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La Vienne ne compte 
que quatre clubs 
affiliés à la Fédération 
française de Tarot. 
A Vouneuil-sous-
Biard, la passion 
se transmet depuis 
exactement quarante 
ans. Hubert Debarre 
fut l’un les pionniers 
de l’association, 
Thierry Luque assure 
aujourd’hui la relève…

Il a le regard rieur des gamins 
prêts à faire une connerie. Et 
une mémoire que d’aucuns 

jugeront sélective. Capable 
de lui faire citer, sans hésiter, 
les noms et prénoms de ses 
premiers compagnons de jeu, 
mais tout aussi oublieuse de 
la date de son plus grand fait 
d’armes. « Oui, oui, j’ai bien été 
vice-champion de France qua-
drettes, mais en quelle année, 
ça, je ne pourrais pas vous le 
dire. » 
A la salle du Temps libre de 
Vouneuil-sous-Biard, Hubert De-
barre est une légende, car l’un 
des derniers porte-drapeaux 
originels du Tarot Club créé, en 
1973, par Michel Stévenin. Il en 
a été la figure de proue pendant 
près de vingt ans et en est dé-
sormais, à 80 ans, le président 
d’honneur. « Il est un peu notre 
lien avec l’histoire », admire, à 
ses côtés, Thierry Luque, le der-

nier de ses successeurs à la tête 
de l’association. 
Trente-trois ans séparent les 
deux hommes, mais une même 
passion brûle en eux. « Oh là là, 
ça fait au moins un demi-siècle 
que je me suis mis au tarot, ri-
gole Hubert. J’ai commencé par 
la belote et je joue aujourd’hui 
au bridge. Mais le tarot, c’est ce 
qui demande le plus à réfléchir. 
C’est le plus beau des jeux de 
stratégie. » Une stratégie qui, 
de son propre aveu, « a évolué 
avec le temps », adossée à des 
« plans de communication » 
de plus en plus recherchés entre 

défenseurs d’une même équipe. 
Thierry ne saurait le contredire. 
Actuel meilleur joueur de la 
Vienne, du haut de son clas-
sement de 1re série, l’artisan 
carreleur a appris à se triturer 
les méninges pour offrir, lui le 
défenseur, les résistances les 
plus acharnées aux meilleurs 
attaquants de la région. « En 
quadrettes, explique-t-il, l’art de 
la défense nécessite de déter-
miner de nombreux systèmes, 
que seuls des gens qui se 
connaissent bien peuvent assi-
miler. Selon que l’on joue telle 
ou telle carte, la signification 

diffère. Oui, je confirme, c’est un 
véritable effort de stratégie. » 
Un effort qu’ils sont vingt et 
un licenciés, aujourd’hui, à 
partager au sein du Tarot Club 
de Vouneuil. Dont, hélas, très 
peu de jeunes. « Nous lançons 
d’ailleurs un appel », exhorte 
le président en exercice. Ce 
dernier vous le confirmera : 
autour d’une table, le partage 
des plaisirs ne connaît aucune 
frontière, ni d’âge, ni d’origine. 
Alors, on joue ?

Contact : Tarot Club de Vouneuil-
sous-Biard. Tél. 06 88 83 10 24.

Ils mettent cartes sur table
c ô t é  p a s s i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Plaisir et volupté sont au pro-
gramme de votre semaine. 

Bonne vitalité. Vos chances de réussite 
professionnelle sont bien réelles, les 
astres vous soutiennent. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Vos problèmes de couple sont ré-

glés et vous repartez sur de nouvelles 
bases. Essayez de vous coucher tôt 
pour limiter les nuits agitées. Dans le 
travail, vous prenez des engagements 
et vous vous impliquez plus qu’avant.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Les relations avec votre conjoint 

s’arrangent. Un peu de sport ne vous 
ferait pas de mal. Dans votre travail, 
sachez débusquer les bonnes oppor-
tunités.

 
CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Les moments à deux seront in-

tenses si vous le voulez bien. Retour 
du tonus et de la bonne humeur dans 
votre vie. Les contacts professionnels 
pourraient vous ouvrir des portes res-
tées fermées jusque-là. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Les couples s’ouvriront à la com-

munication et à l’amour fusionnel. 
Votre organisme est un peu fatigué en 
ce moment, alors ménagez-le. Dans le 
travail, vous êtes efficace et infaillible.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Les projets à deux sont favorisés 

cette semaine. Sachez vous relaxer 
et prendre du temps pour vous. 
L’ambiance au travail est détendue et 
pleine de promesse.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
C’est une semaine un peu agi-

tée côté cœur. Vous avez compris que 
prendre soin de son corps est impor-
tant pour vous. Vous mettez un peu 
d’ordre dans vos projets professionnels 
et commencez à reprendre confiance. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Beaucoup de moments passion-
nés avec l’être cher. Vitalité assez 

exceptionnelle qui vous donne envie 
de foncer. Dans le travail, vous sau-
rez développer vos projets et éveiller 
l’intérêt des autres. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous serez mi-figue mi-raisin 

avec votre partenaire. Légère baisse 
de vitalité qui vous obligera à vous 
reposer un peu plus. Semaine riche en 
nouvelles idées professionnelles.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Ambiance chaleureuse et déten-
due au sein des couples. Il est 

temps de respecter votre organisme 
et de le chouchouter. C’est le moment 
de foncer pour entreprendre les projets 
professionnels les plus fous.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Belle harmonie et complicité au 

sein des couples. Votre forme se trouve 
au top niveau cette semaine. Profitez 
de la chance pour mener à bien tous 
vos projets professionnels.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Un vent de jalousie pourrait per-

turber vos relations amoureuses. Vous 
avez beaucoup d’énergie à revendre. 
Dans le travail, c’est le moment de si-
gner des contrats et de voir du monde 
pour développer votre activité.
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sudoku

Horizontal : 1. Unisexualité. 2. Rom. Np. Pep. 3. Orpheline. Mi.  
4. Gire. Icelles. 5. Eau de vie. Art. 6. Dotât. Ao. 7. Isen. Recueil. 8. Nico-
sie. Ra. 9. Arts. CEI. 10. Eta. Béer. 11. EP. Elbe. Rêne. 12. Sensualistes. 

Vertical : 1. Urogénitales. 2. Noria. Pé. 3. Imprudente. 4. Hédo-
nistes. 5. Ere. Et. Alu. 6. Livarot. BA. 7. Unicités. Bel. 8. Apnée. Cîme. 
9. IP. La. Crêt. 11. Téméraire. Ne. 12. Epistolaires.

D
ifficile

M
oyen

Solution des mots croisés du numéro précédent

Thierry Luque et Hubert Debarre, président et 
président d’honneur du Tarot Club de Vouneuil.
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détente

7 à lire

« Les femmes du Poitou »
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

le sujet : Un livre très largement 
illustré et commenté qui nous montre 
comment, en un peu plus d’un siècle, la 
condition de la femme à évolué. De la 
femme soumise à la femme libérée, de 
la femme au foyer à la femme engagée 
en politique, de la femme vêtue à la 
femme habillée par les grands coutu-
riers, vous serez transporté ou plutôt té-
léporté, d’un siècle à l’autre, grâce, notamment, 
aux nombreux documents d’époque réunis dans 
cet ouvrage. Un vrai bonheur de lecture et de 
découverte !

Notre avis : Une mine d’infor-
mations incroyable que les auteurs 
ont glanées ici et là, et qu’ils vous 
présentent dans un ouvrage luxueux 
et très bien écrit. Vous découvrirez 
Poitiers comme vous ne l’avez cer-
tainement jamais envisagée, avec 
ses magasins de corsets, ses magni-
fiques photos du studio Greffet, rue 

Carnot, l’immense file d’attente, le jour des 
soldes, devant le magasin Hermy en haut de 
la Grand’Rue, les foires-exposition au Parc de 
Blossac...

    Magie et curiosité

Cartes et attrapes

Pour le numéro 200 du «7 », Maurice Douda a 
choisi de vous livrer trois tours de cartes origi-
naux, qui vont vraiment bluffer votre auditoire. 
Alors, n’attendez plus. Munissez-vous d’un jeu de 
52 cartes et lancez-vous !

1. Les cartes rouges et noires : le spectateur 
choisit une carte dans un jeu mélangé. Puis il 
la replace où bon lui semble. Malgré toutes ces 
précautions, le magicien la retrouve d’un seul 
coup d’œil. 

2. Le petit doigt bien dressé : une carte choisie 
et remise dans le jeu va s’extirper mystérieuse-
ment du paquet de cartes, sous l’influence de 
l’index du magicien.

3. La magie des maths : une carte choisie par 
le spectateur, uniquement par la pensée, est re-
trouvée par le magicien, et cela sans hésitation.

Pour l’explication de ces tours, Maurice vous invite 
à utiliser le flash code ci-contre depuis votre smart- 
phone et tapez 1401.
Ou
Tapez www.douda.org et allez sur la page : 
 «magie & curiosité», puis entrez le code 1401.
Une vidéo gratuite et explicative de ce tour vous 
attend. 

Plus d’infos sur  
www.douda.org

Daniel Thiaudière se définit 
comme décorateur conseil. 
Installé dans la Vienne, il 
accompagne pros et particuliers 
dans le suivi de leurs projets : 
maisons, magasins, restaurants, 
espaces de vie…

Eh oui, dans un intérieur, il est bien de 
mélanger les styles. Le total look donne 
un ensemble rigide et pas toujours 
confortable. Alors, osez le mélange.
Un tapis ancien sera superbe avec des 

canapés sur pieds très contemporains. 
Une table de style, associée avec des 
chaises design, donne une belle touche 
de personnalité.
Que diriez-vous, au delà, d’un lustre ba-
roque surplombant une table de verre, 
avec des chaises style Louis XV ou Louis 
XVI ? D’un miroir Louis XV au dessus 
d’une console en verre ? De tableaux du 
XIXe,  genre peinture flamande sombre, 
avec des meubles laqués clairs ? 
Ou encore d’un lit corbeille Louis XV, 
recouvert d’un tissu moderne, associé à 
une commode et des chevets design ?

Même une table monastère peut 
retrouver un vrai coup de jeune, au 
contact de chaises « industrielles ».
L’important, comme dans un mariage, 
est la complémentarité. Avoir l’impres-
sion que l’ensemble est cohérent, 
agréable et facile à vivre.
Alors, osez… Tout en vous rappelant 
que les conseils d’un professionnel 
peuvent être judicieux pour éviter les 
erreurs.

Contacts : thiaudiere.daniel@neuf.fr
06 50 45 74 54.

Et si on les mariait !déco

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Minthy est un adorable gros 
matou blanc de 8 ans. Très câlin, il 
sort son grand numéro de charme à 
chaque fois qu’on s’occupe de lui... 
Il est adorable et mérite sa chance, 
il saura combler n’importe quelle 
famille. Venez le rencontrer, il vous 
fera craquer. Minthy est identifié, 
vacciné, stérilisé et dépisté.

Hydra est une très gentille 
croisée berger australien labrador 
femelle de 2 ans. Abandonnée il y 
a quelques mois par sa propriétaire 
qui ne pouvait plus s’en occuper, 
Hydra attend désormais au refuge 
que la chance lui sourie. Elle sait se 
montrer très affectueuse lorsqu’on 
se montre doux et attentif. Habi-
tuée à vivre avec d’autres chiens, 
elle est aussi très sociable. Elle est 
vaccinée et identifiée.

     adoptez les !
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Yves Saint-Laurent était 
un créateur surdoué, mais 
aussi un homme torturé et 
malheureux. Grâce à son 
compagnon, Pierre Bergé, 
il a réussi à aller au bout 
de son talent. Un biopic 
parfaitement réussi.
Yves Saint-Laurent. Un grand nom de 
la haute couture française. Un génie 
de la mode. Un créateur hors pair. On 
lui doit les smokings pour femme, la 
saharienne et la fameuse robe Mon-
drian. Cet artiste torturé lutta tout au 
long de son existence contre sa dé-
pression chronique. Sans Pierre Ber-
gé, l’amour de sa vie, Yves Saint-Lau-
rent n’aurait peut-être jamais pu créer 
les collections qui ont fait son succès. 
«  Tu as le talent, le reste, je m’en 
occupe  », affirmait son compagnon. 
Cette promesse, Pierre Bergé l’a tenue 

jusqu’à la mort du créateur, le 1er juin 
2008. D’Yves Saint-Laurent, on gar-
dera le souvenir d’un avant-gardiste 
provocateur qui, par ses dessins, révo-
lutionna la garde-robe de la femme. 
Epoustouflant. Voilà le mot qui 
convient le mieux à la prestation de 
Pierre Niney. Le jeune comédien s’est 
transformé en un Yves Saint-Laurent 
plus vrai que nature. Evidemment, 
la ressemblance physique est frap-
pante. Mais l’acteur de la Comédie 
française imite également à la per-
fection l’élocution, les gestes et les 
attitudes de son personnage. Au-delà 
de la performance de Pierre Niney, il 
faut souligner la qualité du scénario. 
Le réalisateur, Jalil Lespert, ne raconte 
pas seulement la vie du couturier. Il 
livre une histoire d’amour dévorante, 
fusionnelle et forcément conflictuelle. 
Un très beau film qui sonne comme 
un hommage au grand Saint-Laurent. 
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A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assis-
ter à l’avant-première du film,  «Prêt a tout»,

 le mardi 21 janvier à 20h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

mardi 14 au lundi 
20 janvier inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Saint-Laurent,
ce génie

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE LE COMTE

Biopic de Jalil Lespert avec Pierre Niney, 
Guillaume Gallienne, Charlotte Le Bon (1h40).

Anne, 56 ans
« C’est un très beau film, 
les décors sont magni-
fiques. J’ai beaucoup 
apprécié cet esthétisme. 
En revanche, j’ai été 
troublée par le fait que 
le film se focalise sur la 
jeunesse d’Yves Saint-
Laurent. On parle de ses 
débuts, de ses succès et 
de sa mort, sans transi-
tion. Dommage. » 

Jean-Robert, 64 ans
« J’ai trouvé formidable 
la qualité de jeu des 
acteurs : Guillaume 
Gallienne comme Pierre 
Niney sont vraiment 
très bons. Je n’ai pas 
appris grand-chose, car 
le réalisateur se focalise 
sur l’histoire d’amour 
des deux personnages, 
mais j’ai passé un bon 
moment. »

Dominique, 62 ans
« Mon avis est mitigé. 
Je trouve superbes les 
décors des années 50-
60. L’interprétation de 
Guillaume Gallienne est 
très juste, mais je ne suis 
pas du tout séduite par le 
jeu de Pierre Niney. Je ne 
le trouve pas crédible. Il 
ne vieillit pas physique-
ment dans le film, c’est 
très étrange... »

Ils ont aimé... ou pas

                        du mercredi 15 au mardi 21 janvier 20147apoitiers.fr
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Pascal Faracci. 46 ans. 
Nouveau directeur des 
musées de Poitiers. 
Ancien cadre supérieur 
dans le privé. Sourire 
franc, parcours atypique. 
Apprécie la voile, l’art 
précolombien et le jazz. 
Signe particulier : aime 
croiser les champs.

Aussi loin qu’il se souvienne, 
Pascal Faracci a toujours 
aimé sortir des sentiers 

battus. Sa nomination, à Poitiers, 
au poste de directeur des musées 
de la ville, tient lieu d’ultime 
illustration. Comment ce qua-
dragénaire à la verve évidente 
a-t-il pu atterrir entre Boivre et 
Clain, alors que rien ne le pré-
destinait à occuper le poste ? 
A la question du plumitif, le 
natif de Toulon dégaine une 
réponse évidente : « la passion ». 
« La nature humaine est com-
pliquée, je ne sais pas exacte-

ment quel est le fil rouge ! » Le 
fil rouge, c’est ce virus des arts, 
contracté au début des années 
90, lorsqu’il venait d’achever son 
cursus à l’Ecole Centrale, « sur la 
voie tracée en quelque sorte ». 
Les parents de l’un de ses amis 
l’ont initié à la « chose » muséale 
et au patrimoine. Plusieurs 
séjours en Italie, sur la terre de 
ses ancêtres, ont achevé de le sé-
duire. « Le voyage en Sicile a été 
fondateur… Comme la grande 
expo à Paris, en 92, sur l’art pré-
colombien. On célébrait le 500e 
anniversaire de la découverte de 
l’Amérique. » 
L’amateur éclairé se découvre 
une appétence particulière, tout 
en poursuivant sa carrière de 
cadre chez BNP Paribas, au sein 
de la direction financière. Le 
Toulonnais excelle dans les acqui-
sitions, la stratégie et le finan-
cement. Il « récidive » deux ans 
à Lille, chez Bonduelle. Le choc 
des cultures avec sa première 
parenthèse « estudiantine », 

entre 2001 et 2003, frappe 
d’autant plus les esprits !  

« Sans vocation 
particulière »
Peu de cadres supérieurs auraient 
accepté de sacrifier leur carrière 
sur l’autel d’une passion. Lui l’a fait, 
se plongeant dans les méandres 
de l’archéologie précolombienne, 
à la faveur d’un DEA. « Juste pour 
approfondir cette même passion, 
sans vocation particulière ! », jure 
ce père de deux adolescents (13 
ans et demi et 11 ans). De toutes 
les manières, ce qui « trotte dans 
un coin de sa tête » se heurte à 
la limite d’âge du concours de 
conservateur (35 ans). Pascal 
Faracci remise à plus tard ses am-
bitions d’ailleurs. Et intègre « une 
boîte magnifique », en l’espèce 
le groupe Essilor. Six ans d’une 
nouvelle aventure, entrecoupés 
de voyages sur les bords de la 
Méditerranée et en Amérique 
latine. Jusqu’à ce fameux jour de 
juin 2009.  « Un peu par hasard », 

le financier découvre que le 
fameux concours est désormais 
ouvert. 
L’occasion est trop belle,  
« l’offrande » trop tentante pour 
que ce voileux expérimenté ne 
s’en saisisse. « Peut-être la crise de 
la quarantaine aussi ! » Parce qu’il 
aime « aller au bout des choses », 
il intègre l’Institut national du pa-
trimoine, bosse  
« à fond » pen-
dant dix-huit 
mois et vogue de 
stage en stage 
avec l’appétit 
de ceux qui ont 
soif de savoirs. Au moment de 
jeter son dévolu sur Poitiers, le 
nouveau directeur des musées 
a eu d’autres opportunités. 
Mais le challenge de la capitale 
régionale, sa « taille intermé-
diaire » et l’accueil réservé l’ont 
convaincu de poser ses valises ici. 
Jusque-là, sa seule « référence » 
poitevine remontait à 1991.  
« Avec des copains, on avait 

mangé des huîtres et bu du vin 
blanc devant Notre-Dame-la-
Grande. » La seule ? En réalité, 
Pascal Faracci, son épouse et leurs 
deux enfants avaient fait une 
halte à Poitiers (et Angoulême) 
en juillet dernier. Sa première 
visite avait été consacrée… au 
Baptistère Saint-Jean. Le clin d’œil 
de l’histoire est savoureux. Sa 

curiosité naturelle 
ne saurait toute-
fois être étanchée.  
« J’ai beaucoup 
à apprendre des 
équipes en place 
et j’arrive sans a 

priori. J’aime croiser les champs. » 
Amateur de jazz, de bonne chère 
et de danse contemporaine, ce fils 
d’électronicien à la rade de Tou-
lon débarque avec un drôle de 
CV sous le bras. Et le soutien in-
défectible de ses proches. Aussi 
loin qu’il se souvienne, il a tou-
jours aimé « croiser les champs » 
et… sortir des sentiers battus. 
Pari tenu. 

L’art de 
changer  

face à face

La nature humaine 
est compliquée, je 

ne sais pas quel est 
le fil rouge. 

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr
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